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doîît la doct'ille est s nr', lloiH mi ;troulls
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améliorèce en pjlois d'ult point. (Leslete
touchan te(,s quieluoius avois reçuesd'ames

allig'".îrconniaissanites de la consol.
tion quçîe ces ligues leri' ouit apportée,
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

>P LOG lontriadiction, elle ne peut rendre raison
de la diversité des êtres.-1;affinité de la

DU matière suppose l'existence d'une puis-
sance ordoatre.- Le mnatériHalie
nexplique point la naissance du mouve-
ment, et eiore moins la disposition in-

d'admettrelune intelligence pour expli-

quer l'intention qui se remarque en tout.
-L'uni formité les espèces démontre que

PAR FRANZ l TTING E R le monde a été fait d'aprèts u plan arré-
é d'avance.-Il est impossible que des

omTrFiENL ix mol I 0i I x A ! : '1I tre supérieurs nissert d'étres d'un or-
NomrM I :e! l Xe i. '- dre inférieur et d'un espèce différente.-

SIT:FI A.îLA -Hypothèse d'Ezolhl.-L'énigme du mon-

T \ NGCH I.E W : de le tru ve l te seuile solution, la
M* iNev creation par Dieu. - Notes additionnel-

les.1
'l'f.VlT'l'DEL1\ALLEMAND CîrAPITrnE V. - I. panthéisme. - Rap-
: ',;A :I. :,icasi:uc riS .tLEMt.NE port entre le materialisue et le pantheis-

Elr . VEC ArrIoN DE IAUn:Un n me. - Eusoignier imite de substance,
,'est l'essence du panthiism.-Les cho-

Par M. Julien Lalobe de Felcourt ses ui composent ce monde ne sont pas1
seu lement les manifestations d'un être

c :. N :urr unique, mais des êtres différents. -Une
somme d objets finis 11e peut jamais

ET M. J -B. JEANNIN constituer un ifini. - La lberte et la
coescience ne peuvent résulter d'ule-

i.r:*i: r 'i:- . m:. ients soumis a la loi ide écessite et de-
i i l :.w::S U C : u N/W° pourvus de conscience.-Le pantheisme

ie peut rendre com pte le l'individualité
i: m:i U 'N FASÇMISE des tres particubers.-Le athéisme est

e arl c 'rarh!.',ut a' pt vn opposition avec la conscience. Il nie
la liberté, le iérit let le démerite ; il

Sfor . in ........ 5supprime la différence du bien et du
mal. Consecqueoces morales de ce sys-

, tème.-La prete liEu âàla science abso-
TABLeE DES MA st e ontradiiion avec îa nature

de l'esprit himnain.-Anti thèse originelle1
PlE.\ER VOLUME. entre penser et être--Il n'y a pas de a-

son absolue dans le sens du panthéisme.
CiAiITRE' PEiER.-- doute rl rnetiér' -Fausse définition le la substance et,

de rei:;ion.-Eat d1 la quion.-Causes de l'infini donnée' p'ar Spiroza. - Le fini
du doute en matière le reiigion.--ldées n'est pas une horne pour l'infini. - La
'ausses que lpon se ft db la icne.- doctrinîe biblilue de la création coitiniit
Ignorance de lt iiature et des besoins de ia seule solution possible du probleme
l'esprit humain.-Av rion, indiffernre cosnogoniiilue.-Notes aîitioneuieille.
gnorance. -L' i ffere îtism , pr i.er..

av. rs .re-leL r riegin duti rist.-;
Désordre irial il a îourî' colSéiqurelnCel

erreur.-Lai vraie sagese et la sophis-
tilue,

CH'APInE l.-Des trî s ordre.s d (l éri-
tis.-Nature (le la vérité ; etlle est le pain
le esprit.-Que le sceptisma est en con-
tradiction avec la iature 'le l'esprit et sa
destination ; que c'est une affection ma.
ladive.-Qu'il y a une certaine scienuce
humaine, mais qu'elle '-st relative et bon-
née.-Le domain des scin~s d'expî"-
rience.- De la scienc'i de re prit ses
principes et sel loia.-De la ibertî' de
penser. - Senalisme et imat'nrialisme
théorie scientifique le ce systemnî':
qu'elle implique coitradictionu. -Dieu
est la fin (e la hiloso1 phiie. - Que les li-
mites de cette science demioi r'ent Pexis.
te:ice d'uin monde supérieur die la véité.
-La révéla'ion.-Science et crovance.-
Naturalisme et riationalisme :ses su'ppo-
sitiolis et ses conséqueiices.-La r"ligionr
dans l'histoire.-Etuide de la religiorr,
oblig'dation et methoe.-.Notes additiou-
nelles.

CHAlT111- E lII ieU.s r ist"', son rs-

sence.-La notion de Diei'i est ritimi elle
à h'esprit humain, comme le démontre
histire de tous les peuiples et de tous

les temps.-lxceptios 5 apparentes : peu-
pes f< ivés die la uco maissance de Dieui.-
Démonstration le l'existence de Dieu ti-
r'ée de la natire-Dieu, cauîse suiprènie
le toutes choses-hemporanéit de la
terre et le la race humaine.-Dieuî, prie-
mier principe di mouvement.- Dieu,
auteturd l'orde-Qu'il ;'y a pas de
hasard.-Désordre appaîrnt.- La créa-
tion.-Dieui, principe personnel île lb ve-
nité, intelligence suprème, la vérté
mém'.-Dieui, source et soutien îe l'or-
dre mor'al-existence de Dieui léinoi-
true par la conscie(cD.-L'essence de ieu
peut être connue mais reste incompré-
hensible.-De quelle manière nous con-
naissons Dieu.-Attribs de Dieu.-La
Providence divinie.-L'homme sans Dieu.
-Notes additionnelles.

CsrrAî'titîuIV.-Le mniatérialisne Ce que
le matérialisme et le pathéisme ont de
commun et en quoi ils dillèrent.- Es.
senice et histoire du maté rialisn.-La
matière ne petit servin' à tout expliquer,
étant elle-mème ce qu'il y a de plus obs-
cur.-La doctrine atonistiule imniplique

de letude et de' la coiaissance le
l'hommne-L' homme selon les panthîéis-.
tes <' les mnat'riaics. - Exposé de la
théorie niatérialisite : u pit n'e.st qu'un
produit . corp'îs, donc pas de survivan-i
ce de l'âmine après la mort, pas de Ilib'rté,
lias île difflérencuî'e qualitative entre llhom-
ille et l'aiml. las de lrin'cipi's uriiver.
sels le morale I de droit.-La poésie du
mîatéialisme. culte qu'il rend à la tma-
tiere, coin1 uit il iitendJ 'immortalité.

habiudeipi'nt eaucup e personne
de ie 'occuper q île la matière exclu-
sive ' iappliaItiori iidiscrète que
ilon fait à tort11 d'une mtii'hIod' qu(i n'a
qu'une valeur rilative.-Dfaut le logi-
Iue. - Le matèrialiimii thorile est
l'enfant di malerialisme pratiqîe. - De
la léfensei du iiat'%rialisle :ilu'elle s'ap-
pie sur' des pr'miss's obscurs et des

'ienéquei es fa usses. - QLue Vhément
vrai 'le s rte'ui I re-uves est connu
't jig* -le is bi' logtiems, notain-
mîiîuut l'iîilui'nc'Ie IIcorv'p; sur l'te. -
L'i'nfaîiie, la t ieitllessî' le somumeil, la
folie.-QîI' le mlatiiahim e saurait ex-
Pijv uer la conuch.n'.-Coiséquences du
mî:nri'a lismrr'.-N.s:ldtunlls ;rlhn înu't~

Cuir irn ar \l.-C/' î' iinm"- Dé velopp 1 -
mI n dei'ils idéesi' <di vi, dle urinipe hî vital,
'or'gunme. -- Jume :.différeice les

principales puissa u's .le lamî. L:ame

tie.-Néc'ssit' l'admeure un rimcipe
vital ou uin ame pour rude iaisoI les
orgausm's di vers-Dif"rence entre Ibs
Cîorps orgmss et les corps uon organi-
sés. - La perception sensible démontre
uni pr'iicipe simple et immatériel. -
L'jhoin iin'' conIisidér couru mme être intelli-
gîuîl. - Combien il diiffere de l'animal

iiméme par le corps. - Opposition entre
Pl'activite iînellectuelle et .activité senisi-
ble. - L'esprit intelligent, prinîcipe des
idées, de la coniscience', île la liberté, duî
progr-s.-Que hâme intelligente peut
surî-vivr-e au corps, puisqu'elle est quel-
que chose de subsistant.- L'sne est imli-
mortelle.-Lrmnortalité ide livmd. 11oon.
trée par son idée, par les aspiratiois de
l'homme, par son désir dlu bonheur, par
la nécessité d'une rémunération. - Que
la vertu n'est pas le seul but le l'homî-
me.-Possibilité et convenancei le la ré.
sut rrectiori des corps. - nn mot nice de
cette doctrinie.-Notes additioumielles.

CHAe'TE VI[L.-Diucet rihomme.-L'i.
dée de Dieu, son universalité et sa né-
cessité. - Elle indique Dieu comme sout
origine.-La négation de Dieu est con-
traire à la inature de l'homm e.-La reli-
gioli coimire application le idée de
Dieu.- Elle etablit un commerce entre
Dieu et lhoimilie.-l.a prière comme ex-
pression de la religion.-La religion est
une loi de [mliinanité. - Le monothéiý-
me, forme primitive de la religioi.-Al-
tération de l'idée de Dieu.

CAPTrras IX. - La religion, son fondoe-
ment et son essence.- Société que la reli-
gion établit entre I'homme et Dieu. -
Dieu est créateur, et comme t4l soive
rain Seinteur de toutes les créatures. -
La créatire, propriété (le Dieu.- Le se-
vice de Dieu, devoir de toute iéatire.-
Dieu est le conservateur des créatures,
d'où il suit que la religion est pour
l'homme une nécessité de tous les inîs-
tants.-Eltude do lu inature a ploint de
vile religieuix. - Divinisation de la ia-
tire, principe itnpaganisme.-La priere,
expression de la religiinl.- Que l'adora-

rio dure l ' fa l
gr)auîdeur de l'homme. - Demande, ac-
tions (le grâces, réconciliatuon.-Religion
et comlilliioi.- Dit culte extéritiî et
de soIn acte principal. le saîcri lice. - La
prière, source de la vie morale. - Reli-
gion et morale, leur union indissoluble.
-L:i religion ilain la sociét civil'. -
Perfectionnement (le lthomme par la r'-
ligion.

DEUXliEME VOLUIl.

Cu'rE .X.-Ioi rt i mys!cr. - La Oi,
princije surnaturel de conniiaissan''c. --
Définition ou idée (te la foi:en quoi elle
dillfre de la science.-Certi tuile que pro-
duit la foi. -Importace de la foi dans
toutes les branches (le la vie- - La foi
divine. - La foi divine, fondemn t del
toute religion et de toute civilisation. -
La foi est un besoin de l'homme. - Le
mystère.-La nature de Dieu est un mys-
tère.-Le mystère est partout. - Le mys-
tère surpasse li raison, mais ne la con-
tredit point.-Le mystère, caractère né-1
ct'ssaire de la révélation.- Il est incorn.
préhensible, mais non pas iniît'lligible.
-Le nivsti're et la raisoni huinaiie. -
Efficacité de la foi. - Notes additionnel-
les,

de l1 Int.-liiluence dle h voloute sur
la foi.-Elfort moral, condition (le la foi.
- L'autorité de Dieu est le niolif de li
foi, et la grace en est le principe illicac.
-Préparation pour recevoir la gràce. -
Développement de la foi. - Notes addi-
tionnelles.

CHAPITRE XII .-Mliracle ct p!'o hphiec-
La révélation est tout ensemble une idée
et un fait ; elle a trouvé sa consomma-
tion dans l'iicar natio(n du Verhe. - Le
miracle et la prophétie considérés com-
me faits et comme siguies caractéristiques
de la î'îrvélationî. - Possibhilité du mira-
cle ; 'le r'sultd en général des rapports
de Dieu avec sa créatuiire. - Conviction
populaire à l'égard lu m'iracle eXpriiée
dais la prière. - Définition mricise du
niracle.-Ce n'est nullementuni- e aboh-
tion de la lioi naturelle. - Nécessité dî
miir'acle. - Iuis,;aîic' démonstrative du
mi'irac.-A gi le ri'econnait-on ? -L·t
pro phuie-Lt divination et le omiiani-
b)olisne.-Les oracles païens.-- La preui-
vi prî l' inîrale'I danis ls siècles après
Jésus-Christ.

CnmT': KIV.-Crédibilit( de l'histoire
év(tiillique.--La révélation et l'histoire.
-Le chi'istianisme est le pivot de l'his-
toire iniverselle.-Inluence du christia-
nisine au ipoint de vue intellectuel, io-
ral et social. -Elle ne peut avoir pour
cause q1ue la réalité historique de Jésus-
Christ.-Les faits évangéques rappor-
tés paI' les histo'iens latins grecs et hé.
breux- Tacite, Suétone, Pline, Josèphe
et le Taludnil - L'authenticité des évaui-

urou vée pi1r leur caractère olilciel,
leur si'sriptioi., l'usage qu'on en faisait
dans le culte public, et enfin par le té-
moigniage (les saints Pères et di' Eglise,
et par le sang les martyrs.- L'auth'ti
cité et la crédibilité des évangiles prou-
vées par des raisons intrinsèques. - Ob-
jectivité deleur composition et son nui-
té.-Nouveauté et sublimité de la figur
de Jésus. - L'histoire évangélique rans
ssa concord'ance avec la chrnoîogie
l'ar'ciéologie et la gographie. - lypo-
thèse .li -mythe.-Les fansss 'prémisses.
-Défiitionm et ear'actères dut ti vilh'.-
Ils n'ont rien le counuiiinnîr avec 'E'an-
gile. -- Le my'th' est préhistorq', local
et nitionual. - Appar ut*es comradi'tions
dans lesévangiles. Elles confirment lau-
tLheitici té dles vangiles et leur crédibili-
té.-les apocr'ypiles.

Ctirrpni <' XV. - )ivinité d' ie ,histoire
CArrE XI. - Niîcessité de la révéa- éla nglique.-La sigm licatioi desaictious

lion. - L'a religion , devoir absoli 'lu' divines dans l'histoire évaigéliqueî, ent
'hoinre.-Le développiemet hislriue genérai.-le Christ nis deig s's mi-

de P'humuité ne réalise poiît 'iide r1e ales 'oun s les pr'eucs de sa uision.
la religio.-Les mythes paieis, leur in- - S-'s m iacli's soit en hairmoiie avec
Ruence sur les mms.- Dout général, ses paroIs 't sa personne,-Symboligne
désespoir, superstition.-! mpuriissance li 'dmiiramlr.-Réait de miruls attes-
la philosophie pour reméder à cet état té' pmr Jsus Christ lui-inm el lar des
de choses. - Elle s'a!ttche à la religion témîoiis oculaires. - Les circont:ees
natiounae.-Ls r'suîats sont miniines et qui aco mg m l's miracles, prouvenut
douteux. -St inlluence sur le peupl lumeurn'actère su'atrreh-ils iracl's
est nulle.--la philosophie de l'aveni 't ine sonut Ias l'fet de fouces nalurelles
la nécessité du préseunt.-Les recherches occoes- L magntisme 't l's niracles
scemtifiqumes ne sont possibles qu'à un dSh Chist.-l's jui's 't ls u:r.us on pr -
petit nombre ; la vérité religieuse est le senuc des numirace.-Le mnotif dus omitres
patrimoine de tous. -- Les résultats des divirns.-Le miracle de la rés r''tion.
études personnelles se fout attendre jus- -La rdité de la résurn'cton' . Les té.
qu'a l a lin le la vie, et l'homime n'est .moinsde la rlusuin .- Le grand mi-
jamais sans avoi' besoin de la vérité re- racle de PEglist.- Notes addiiionielles.
ligieurs'. - Les recherches scieîtifiques
offrert umiélange de vérités et d'ît- CîuAri'irne XVI.- Les prophées et leur
reurs ; tandr iis que' lom me a besoin d accoplissement,-Le peupli d'Israël. -

la vérité pur'e, ntière et indiscutable.- Son caractère, sont iimportaice et sa no-
L'autorité.-C'est par voie d'autorité que sition dans l'histoire.- La théocraîtie' et
j'humanité viuit être eiseiguuée ; la phi.- lis rophetis.-'attente du .Messi chiez
losophie ne saurait enseigner d'autorité, les iuifs.-Elle r'essort des Evangiles et
doncO lle n peut être imstitutrice des des écrivains jruif contempormins. - AI-
petiples.- C'est Pitorité divine qui ins. tration do l'udée messiarique. - CettC
tu-it le gonre humain.- La religion na- idée se r'pîand chez les païens. -- La
turelle et b-' rite.-La religion naturelle figu'e drd Mssie chez les prophètes, he
ie conuait pas de moyen de réconcilia puotévangiH', les patr-iardhes Moïs', Da-

foon.-La foi seule nous aifermit dans le vil usaîe, Jeriénmie, Aggée. Zacharie,
combat-Notes additionnelles. Mala'hie. - Aîcomplissemelnet onutes

les prophétiis dans la Iersinue de Jésus
Gura X[I.-La voiC de la foi raison- le Nazaretîh. -- Ses propres éclaircisse.

née.-De 'obligation où se trouve Phom- meuts. - Les temnps et les attibuts qui
ie le s'enquerir de l'existence dl la devaient être <'eux dru Messie le dési-

révélation.-Elle se fonde sur le besoin gneutcommne le Messie. - C'est en lui
de lesprit et sur' les faits de l'histoire. - seuil îjue les prophéties reçoivent Ieur
La révélationu elle.mme, Jésus-Christ et accomplissemenat.-Etat d'sr'l après la
ses apôtres sohlicitemt l'exameu. - Evi- venue du Christ. - Saint Jen-Daptiste,
dence de la ciédibilité du christiaismne. le dernier prophète et le premier apôtre
-Elle repose sur le témoignage.-Coup du Clrist.-Pourquoi les Juifs ont rejeté
l'Milsur lestémoigages.-Lescriteium le Messic.-Ils persécutent les prophètes.

intrinsèques du ceristianisme. - LaI m.- -Haîiiie des Pharisiens.-Leurs espéran-
rae de V'ßvan gile et la morale ptiiloso- ces monîdaines.-.lésis-Christ le prophé-
phique.-La foi est un acte de raisou et te de la nouvelle alliantce.-ll prédit son
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propre avenir, celui de ses apôtres, celui de la raison et de la foi. - L'idée de la
d'Israël et de l'Eglise.-Caractère de ses création.-Sa signification.- L'enseigne-
prédictions.-Leur accomplissement. - ment de l'Ecriture et des Pères de l'E-
Leur force probante pour le présent. - glise.-La création considérée comme le
Notes additionnelles. fait exclusif de l'absolu. - Motif de la

création.-Liberté dans la création.-Le
CHAPITRE XVII. - oeuvre et parole du monde a un commencement et une fin.

Christ.-Temoignage que Jésus donne de -Fausseté de l'optimisme.-Rapport en-
lui-même.-Il affirme sa divinité devant tre l'activité intérieure et extérieure de
ses disciples, devant le peuple et devant Dieu-- But du monde.- Le monde des
le tribunal civil et religieux de sa nation. anges.-La doctrine de l'Ecriture.-L'ex
-Signification que son témoignage em- istence de purs esprits, postulat de la rai-
prunte aux circonstances qui l'accompa. son.-Signification religieuse et morale
gnent.- Le plan de Jésus-Christ.- Har- de cette doctrine.-Les adversaires de la
monie entre ses paroles et ses ouvres.- doctrine des anges.-Les anges gardiens.
Saint Pierre à Rome. - Etat religieux,
moral et politique de Rome. - Accusa-
tions des païens contre la doctrine et la d
vie des chrétiens.- Grandeur de la mis-
sion donnée par Jésus-Christ à ses apô-
tres.-Disproportion des moyens avec la
fini.-Lutte du paganisme contre le chris-è
tianisme. - Essais d'explication par less
moyens naturels. - Les persécutions. --
Les martyrs. - Importance de leur té- t
moignage. - Le développement de l'isla- r
nisme et celui du christianisme. -- Con-1
séquences.-Notes additionnelles. L

CHAPITRE XVIII. -La personne de Jé-
sus-Christ. - Le Christ et le christianis
me.-La manifestation extérieure de Jé-
sus.-Sa vie véritablement humaine. -
Une puissance qui régit sous la forme lat
plus simple.--Son humilité. - Sa dou-1
ceur.-Sa charité.-Accord de sa doctri-
ne et de sa vie.- Les motifs qui le font
agir.-Ni fanatisme, ni stoïcisme.-Tout
ce qui se manifeste en lui est l'image du
surnaturel.-Son rapport à l'égard de
Dieu.-Sa prière.-Sa perfection sous1
tous rapports. - Sa qualité de modèle1
parfait.-Jésus de Nazareth et Socrate.-
Le plan de Jésus.- Jugement des con-
temporains de Jésus sur lui. - La ma-i
nière dont son plan se réalise.-Son cal-i
me sublime soit qu'il parle, soit qu'il1
agisse.-Il ne craint point d'errer.-Il
ne pèche point.-Témoignages en faveur
de son impeccabilité.-Problème et solu-1
tion.-La vie de Jésus est un miracle in-
tellectuel et moraL - La manifestation
de Dieu sur la terre.

TIROISiEME VOLUME.

CHAPITRE PREMIER, - Plan général et
vue d'ensemble.-La preuve de l'esprit et
de la force. - La question que se pose
l'humanité et la réponse de l'humanité.
-La réponse du christianisme.-La Pro-
vidence. - Réponse du christianisme et
réponse de la philosophiee. - La mort
dans le paganisme et dans le christianis-
me.- L'immortalité dans le paganisme
et le rationalisme, et la vie éternelle en
Jésus-Chi.ist.- Le mal dans le monde.--
Essais d'explication ; dualisme, panthé.
isme, préexistentianisme, rationalisme.
- La solution du christianisme. - La
douleur.-L'infirmité morale et la grâce.
-Ses effets.- La prière.- Essence de la
grâce exactement définie.-Le Christ et
les chrétiens. - La Trinité révélée com-
me conséquence de la Trinité immanen-
te.-L'essence du christianisme. -Il est
la religion absolue. - C'est pourquoi il
satisfait pleinement la nature humaine.
-Le principe de la morale chrétienne.
- Les vertus divines. - La consomma-
tion.

CHAtPITRE 11.-La sainte Trinité.-Rap.
port intime du mystère de la Trinité
avec ceux de l'incarnation et de l'Eucha-
ristie.-Sa signification en face des abs-
tractions du déisme et du panthéisme.-
La Trinité et la raison.-La croyance de
l'Eglise.-Définitions dogmatiques préci-
ses. - La doctrine de la sainte Ecriture.
-Le Logos dans l'Ancien et dans le Nou-
veau Testament.-La doctrine des Pères.
-Triple autithèse de l'hérésie.-Son er-
reur commune.- Importance de la con-
troverse.-Le mystère et la raison.-Ob.
jections contre le mystère.-Droit, point
de départ et borne de la spéculation. -
denari de la Tricité dans l'esprit hu.-
An. -g Rapprt de la Trinité imma
ne. avec la Trinité révélée.-La Trini-

té dans le culte et dans la vie de l'Eglise.
-Notes additionnelles.

CA ITRE 1.-La création et le monde
des anges.R-L monde au point de vue

CHAPITRE IV.-L'hexanéron.- Le récit1
de la création d'après la Bible, - Sa si-(
gnification.- Le récit de la création d'a- 1
près la Bible et les sciences naturelles.-
La lumière avant le soleil. - Principes
d'explication.-Résultats de la science et
ses hypothèses. - Hypothèses de la for-i
mation de la terre.-Les jours de la créa- i
tion. - Les six périodes de développe- i
ment. - La vie animale ne précède pas i
la vie végétative. - Difficultés et hypo-
thèse.-Origine du récit mosaïques.-Les
traditions des peuples.- Résumé.

CHAPITRE V.-La descendance de la race
humaine d'un couple unique.-La doctrine
de l'Ecriture et de l'Eglise.-Son impor-
tance fondamentale.- Contradiction des
hypothèses. - L'espèce et les variétés.
-Les variétés des races.-Témoignages.
-Identité des individus au point de vue
du corps et de l'esprit-Les peuples sau-
vages.-Possibilité de la descendance de
tous les hommes d'un couple unique. -
Objections. - Réfutation. - Démonstra-
tion directe.-Probabilité de la descen-
dance de tous les hommes d'un couple
unique.-Influences déterminantes.-E x-
emples et analogies. - L'état mental et
moral'considéré comme facteur esseu-
tiel.-Groupes de langues et groupes de
peuples.-La diversité des langues coïn-
cide avec la décadence intellectuelle. -
Confirmation de la Bible par la linguis-
tique.-Enonciation de la Bible sur l'o-
rigine de notre espèce. - Parenté des
peuples.-l'Amérique. - Notes addition-
nelles. APPENDICE DU CHAPITRE V.

CHAPITRE VI.-Etat primitif et paradis.
-L'état primitif et la rédemption. - Le
premier homme d'après l'enseignement
de l'Ecriture et de l'Eglise. - Qu'il était
adulte lorsqu'il apparut pour la pre-
mière fois sur la terre.-L'hypothèse du
matérialisme.-Le prétendu état de na-
ture de l'homme. - La doctrine du pro-
grès. - Les traditions sur les premiers
hommes. -Qu'elles confirment l'ensei-
gnement de l'Ecriture. - Objections du
panthéisme.- Solution.- La sainteté et
la justice originelle.-Développement de
ses moments constitutifs.-Le Paradis.-
Caractère surnaturel de l'état primitif.-
Doctrine du protestantisme et du jansé-
nisme. - L'rdre de la nature et dé la
gi âce d'après l'enseignement de l'Ecri.
ture et de l'Eglise. - Définition précise
de la nature et de la grâce. - Dans le
dogme catholique se trouve la concilia-
tion des oppositions du rationalisme et
du panthéisme.-Notes additionnelles.

CHAPITRE VII. - La chute et le péché
originet.-Le récit biblique.-De premier
péché est un péché réel.-Objections. -
Nécessité de la tentation et sa nature.-
Le serpent satanique. - Satan. - Satan
considéré comme la plus haute person-
nification du mal.- Satan selon les doc-
trines rationaliste et panthéiste.-Marche
progressive de la tentation et du péché.
- Châtiment infligé au serpent, à la
femme, à Adam. - Transmission du pé-
ché d'Adam à sa race. - La Bible et les
mythes des divers peuples.- La philoso-
phie sur la question de l'origine du mal.
-Solution pélagianiste, rationaliste, pré-
existentianiste, panthéiste. - Saint Au-
gustin et saint Thomas d'Aquin. - Doc-
trine de la prétendue réforme touchant
le éché originel,-Le dogme catholique.,
-Définition précise du péché originel.*
--La solidarité, appuyée sur le fonde-
ment de l'unité de race. - Les enfants
non baptisés. - Le péché et la rédemp-
tion.

CHAPITRE VIII.-L'incarnation du Füs.
- Le Christ et le christianisme. - Les
symboles ecclésiastiques. - Définition

logmatiques.-Docétisme,îestorianisme, S
monophysitisme, monothélitisme, adop- a
tianisme. - Conséquences du dogme. - n
Extrême profondeur du mystère. - Ob- u
jections du nestorianisme tant ancien que -
nouveau.- Solution. - Analogies.- Le n
symbole de saint Athanase et celui de 1
saint Augustin. - L'incarnation, ouvre 1
d'amour et digne de Dieu.-Qu'elle don- d
ne la solution du problème religieux. -g
Qu'elle est la condamnation du panthé- n
isme.-L'incarnation : mystère de la dé- r
livrance et de la perfection du monde.- s
Que le Christ est la plus haute glorifica- l
tion de Dieu.-Le Christ : chef de l'hu- -
manité.-Incarnation et humanité. -Le t
Christ : chef des anges.-Le Christ : chef L
de toute la création.-Notes additionnel- I
les. q

s
CHAPITRE IX.-La Mère de Dieu.-Marie c

dans le protestantisme. - La confe-sion
de l'Eglise.-Conséquences. - La virgi-
nité de Marie, son innocence.-- Sa con- n
ception immaculée. - Marie prétresse, e
prophétesse de la nouvelle alliance. -
Marie mère du corps mystique du Christ.c
-Marie médiatrice. - Sa prédisposition Il
et sa coopération. - Foi et amour de (
Marie.-Honneurs rendus dans i'Eglise t
à la sainte Vierge.-Puissance de son in- -
tercession.-Marie et l'hérésie. - Marie c
et les saints Pères. - Le culte de Marie 1
dans la vie.-Dante et la Vierge. J

QUATRIEME VOLUME.

CHAPITRE X.-Le Christ pontife aupréme.1
-Le sacerdoce est au centre des fonc-
tions du Christ. -Le sacrifice. -La jus-
tice de Dieu et le péché. - Châtiment et i
expiation. - Les sacrifices sanglants. -(
Sacrifices humains. -Lss sacrifices chez
le peuple d'Israël. - Leur importance(
figurative.- Que l'expiation ne pouvaiti
se faire par un homme.- La réconcilia-
tion, ouvre de l'Homme-Dieu.-Prix in-
fini de la satisfaction de Jésus-Christ. -
C'est volontairement et pour nous qu'il
a souffert. -l'Homme-Dieu et l'humani.
té.--Souffrance corporelle et spirituelle.
-L'expiation de Jésus-Christ a eu pour
effet de nous réconcilier avec Dieu. -
Rédemption, justification, sacrification.
-Sacrifice de Jésus-Christ, sacrifice su-
prême, unique, véritable et éternel. -
Source de toutes les grâces. - Jésus-
Christ, pontife éternel.- Le sacrifice du
Rédempteur, et le sacrifice de l'homme«
racheté. - La croix dans le monde mo-Ç
derne.-Chute du paganisme.-Péché et1
grâce.

CHAPITRE XI. - Le Christ prophète. -i
Essence du ministère prophétique. - Le
Dieu inconnu- La plus haute manifes-i
tation de Dieu a eu lieu en Jésus-Christ.
-La croix.-Qu'elle publie la justice de
Dieu.- Qu'elle met en lumière l'essence
du péché. - Qu'elle manifeste l'amour1
que Dieu porte à sa créature.-Dieu dans
le paganisme, dans l'ancienne loi et dans
la nouvélle.-Amour du sacrifice. - Jé-
sus-Christ dans son Eglise.-,Jésus Christ
considéré comme notre modèle. - Le
christianisme et l'humanité.-Le morale
du christianisme. - Le Christ considéré
comme règle et comme motif de la vie
nouvelle. - L'imitation de Jésus. - Im-
puissance de la philosophie. - Raison
très-profonde de la dignité de modèle
souverain qui appartient à Jésus-Christ.
-Le Christ, notre juge.

CHAPITRE XI.-Le Christ roi. - Minis-
tère royal du Christ, son importance. -I
Le Christ chef de l'humanité. - Son ac-
tion dans l'histoire.-La prière du Christ.
-Sa définition précise. - La grâce et la
liberté. -L'Eglise, royaume et corps du
Christ. - Double essence de l'Eglise. -

L'esprit et le corps. - La cité de Dieu et1
1,a cité du monde.-L'Eglise invisible des
protestants. - Le salut dans l'Eglise. -
Hors de l'Eglise, pas de salut.--Vraie et
fausse tolérance. - Les sacrements. _-
Leur fondation dans le Christ et dans
l'Eglise.-Leur rapport avec la nature de
l'homme.- Le développement de l'h om-
me dans sa sphère naturelle et dans sa
sphère surnaturelle--Notes additionnel-
les.

CHAPITR XIII.-Les saints sacrements.
-Le baptême.-Baptême des enfants.-
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3a justification et ses suites.- La confir-
mation.-La pénitence.- C'est un tribu-
nal de pardon. - L'aveu des péchés est
ne loi de Dieu et une loi de la nature.
-Confession et repentir.-Conséquences
morales et sociales de la confession. -
La confession des péchés dans l'Ancien
Testament. - L'extrême-onction.r- L'or-
dre et le sacerdoce. - Du sacerdoce en
général et en particulier.- Le ministère
ne vient pas de la communauté.-Le ma-
riage comme loi de la nature et comme
acrement.-Le mariage civil.- lndisso-
ubilité du mariage.-Ses conséquences.
- Efficacité des sacrements.- La tradi-
ion ecclésiastique. - Les éléments visi-
bles dans les sacrements. - L'eau. -
L'huile.-Le pain et le vin.-Nombre de
quatre pour les éléments. - Nombre de
ept pour les sacrements. - De l'édifice
chrétien.-Notes additionnelles.

CHAPITRE XIV. - Le très-saint Sacre-
ment de 'autel.-Le sacrement de l'autel
et les sacrements. - Définition de l'E-
glise.-Promesse de l'eucharistie.- Que
ce n'est pas une figure.- Les paroles de
'institution.- La transsubstantiation. -
Conséquences.-La tradition. - Le mys-
ère devant la raison.- Trois questions.
- L'idée de substance. - L'essence des
corps.- L'étendue est une qualité, mais
non l'essence des corps.-La présence de
Jésus-Christ.-Changement de l'essence.
- Importance de l'Eucharistie. - Désir
que l'homme a de la présence de Dieu.
-Dieu présent au milieu d'Israël.-Dieu
présent par l'incarnation.-Dieu présent
dans l'eucharistie. - Convenance de la
présence eucharistique.-Elle est le cou-
ronnement de toutes les ouvres de Dieu.
-L'eucharistie comme sacrifice.-- Con-
venance du sacrifice eucharistique. -La
célébration de la messe dans l'Eglise. -
Sacrifice et vie sacrifiée. - Le centre du
culte et du monde. -L'adoration éter-
nelle.-La communauté avec Dieu.- La
gloire.-La vie mystique dans l'Eglise.-
Notes additionnelles.

CHAPITRE XV.- Ciel el enfer.-La grâce
et la gloire. - Le Christ gage de notre
gloire. - Caractère surnaturel de la vie
future.-La vie future selon le paganis-
me et le rationalisme. - La contenmpla-
tion de Dieu. -Eu quoi elle consiste. -
Ses suites.-La vie éternelle.-Objection
du rationalisme.-Il n'y a pas de progrès
à l'infini.-ifférence dans la béatitude.
-L'Eglise du ciel et l'Eglise de la terre.
- La vénération et l'invocation des
saints.-L'enfer.-Eternité des peines de
l'enfer.-Enseignement de l'Ecriture. -
Fausseté de la doctrine d'une réintégra-
tion universelle. - Justification du dog-
me catholique.- La justice de Dieu, mi.
séricorde, sa sagesse.- Les méchants ne
seront pas anéantis ; ils ne se converti-
ront pas.-Genre des peines.

CHAPrrnE XVL.-Purification et consom-
mation.-De l'état intermédiaire chez les
protestants. - Définitions de l'Eglise. -
Preuve par l'Ecriture. - Prière pour les
morts.-L'antiquité ecclésiastique. - Le
protestantisme et la prière pour les dé-
funts.-Les peines du purgatoire.-L'in-
dulgence.- La cité du monde et la cité
de Dieu.-Le jugement dernier.-Signes
avant-coureurs du dernier avènement.-
Jugement particulier et jugement géné-
ral.-Convenance du jugement général.
-Résurrection des morts.-Convenance
de la résurrection. - Les objections du
rationalisme et du matérialisme.-..Après
la résurrection. - La glorification des
corps.--Objectons.-.. Analogies tirées de
la vie des saints. - Un nîou veau ciel et
une nouvelle terre -Etat des réprouvés.
-Notes additionnelles.

,CHAPITRE XVUI. - Le Christianisme et
i Elise.-LEglise et les confessions sépa-
rées. - Les articles fondamentaux. - Il
n'y a qu'une seule Eglise de Jésus-Christ.
-L'Eghse est la manifestation concrète
du christianisme. - Les preuves.qui dé-
montrent la divinité du christianisme
démontrent en meme temps la divinité
de l'Eglise -Se séparer de l'Eglise c'est
sséparr du christianisme.-La séaa.

Lion est le stigmate de l'héréaie.-Orgine
de l'hérésie.-La Bible n'est pas l'unique
règle de foi. - Ecriture et tradition. .
Sans l'Eglise il n'existerait ni Bible ni
foi. - L'interprétation de l'Ecriture. -
Elle est donnée par l'Église. - D'elle
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-Sans autorité pa rd'Eglise.-Libre exa- conformes à la vérité.-Le paganisme
men et symbole de foi.-Sans iifaillibi- selon l'Ecriture.-Le péché, raison la
lité pas de souveraineté dans l'Eglise.- plus profonde et la dernière du paganis-
L'autorité infaillible oeuvre de la sagesse ie.-Le p 1 aganismne veut dire divinisa-
et de l'amour de Dieui.-Notes addition- tion de la nature, culte de la nature et
nelles. jouissance le la nature.-De la multipli-

.cité des dieux.-Le symbolisme, com-
CINQUIENIE VOLUME mencemeît du paganisme.-Ftichisme,

dernier terme du mîéme.-Volulpté et
CHAPITRE XVIllI.-L'Eylise catholique. cruauté, dou le caractère dit paganisme.
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Permanence de l pîrimauté dans l'Eglise tre.-Les dieux 'e Babylonie et des St-
-Le témoignag de l'lhistoire.-Fontctionii mits.-La religion des Grvecs.-Les llo-
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apostolique.-;Eglise romainie est l'E- reiigion do ahmet.-Le j daïsime no-
glise catholique.-L'Eglise mine et apos- derne.-Le christianisme et la religion
tolique.-L'apostolat daims l'Eglise catho- absolue.
lique ronaine.-La sainteté dans 'Eglise
catholique romainue.-La permanence CHAPITRiE.: XXI.-/L dirine providence
du don des miracles dans l'Eglise catho- danms le ourernuiet diumonidc ri dit
lique romaine.-L'absenceodescaractères chr'istianisme.-Pourqu noi le christianis-
propres à l'Eglse dans les confessions mIle a-t-il parti si tadil dans le monde ?-
protestantes.-Doctrine de Luther toui- Uunmaniité avait besoin d'mIle douible pré-
chant la sainteté et le péché.-Consé- paration.-Préparation intlérieurle par le
quences de cette doctrine.-L Vraie et desir et la puri'ication.-Preparation 'x-
la fausse Réformne.-La charité dans térieuire par la destrctotion d'mu triple
l'Eglise.-Conciliation de toutes les con- mur de sépa ration.-L'histoi re du mon-
trariétés dais l'Eglise catholi ade est tie ml'emve favei r (lu1christ,
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A'IS A NOS LECTEURS

Nous vous présentons ici, chers lec-
tears, dans ce nouveau volume de notre
Bibliothèque dla prédication contemporai-
ne, un livre qui n'est pas assurément
sans merite.

Il a pour auteur plusieurs auteurs,
nous voulons dire un choix des célébri-
tés de la chaire contemporaine. Par ce
seul fait, il pique déjà l'intérèt et retient
l'attention.

caulav sur l'Egli'se cathique.-Notes -'l;histoire' min iversel I t déj jun tri-| .Le sujet qu'il traite : le Pmrgatoire, la
additionnelle. huial mliv'isel.-Sorti l-eux n vi-' pété envers les Mos, est l'un des plus

veit el dehors ii cid christmitisnme.- grands et des plus féconds de tout le h
CHArirm XIX.-L'LElise e / rirrilisa- L'hanmne se domme par sa faut.-Le Culte catholiqie.

tin.Premieu partie.-Ce qI. demonm'tre saluti o-ibl î pour loo l; e cofm m- Or, qu'en ont dit ces maitres, ces ora-
lhistoirp.-L'Eglise et la sience.-Le 'e'muent lu n>ade.-î'sprn' d'un li- tours que nous entendions uaguère, or,
christianisme a subi l'épreuve de la biaiteir.-Trile révélation (le .Dieu._ qu e, pour la plupart, nous lpouvons en-
science avec tant de sccs que la scienl- lé'v'lationi iatirlle lar il conscinîce core entendr fréiemment dans nos
ce est forci'e- de parler puur lui et comme et la cointem p.iti d la itur.-SIle tribunes saiites ? Ce volumne le contient.
lui.- Developpement :les principes.- 'lle est ins ili'ant'.-EIll est une pré-.e n'est ni unme reproidiction intégrale
S'éloignîer' du christianisn', 'est mnéces. paration :i taint.-IN'v ion ositivni une analyse plus ou moins rapide
sairement rétrograder.-L'idé dii pro- et propremint dlit.-\isoin l'sraei et c'est un résumé absolument textuel, con-
gr'es.-Les scmen'es rationînells avant les sa plac lis lbhistoir d u îmone.-Le servant avec soin ce que l'on appelle la
sciences expérimîeintales. - Civilisation sacrilie.' chz toiui ¡upiies.-olutni; moelle de la pensée et soiivant jusqu'au
chrétienne et civilisation arabe.-La de la quetion.-Univ'rst du clhristia- bout le fil du discours, sans le couper
géographie, l'histoire naturelle, la liii- ism'. .jamais.
guistique et l'histoire dans l'Eglise.- Conduit, inspiré par ce guide, rien( de
L'ihumanisme.-La R-iforine.-L'écoio- CAPITPRE XXIlI.-piscopat et pr-i- plus facile que de reconstituer ci entier,
mie politique dans l'Eglise-L'instru"- muté.-La pierr" fundamemale de l'E- avec son propre fonds, une conférence,
tion pour tous.-Prédicationî et prière - glise est Jî'sus-Christ, 't par lui saint tii discours, un sermon, une lomnélie de
Lutte de l'Eglise contreii icr'dulité.- Pierre.-Dfition de la puIlissanice ec. longue lhaleine. Tel est bien, d'ailleurs,
Les proces pont sortiléges.-L'art dans elésiastiqie en général.-Siolestination. Ci realit, le but que nous nous sommes
le christianismeîi. - L'architecture, la -D. la puisance ecclesiastiie dans les propose.
peinture, la musique, la pos.-L Apôtres.-Les succes eurs des Apôtres. Oit trouvera iuelquefois plusieurs
christianismm et la mnorale.-Trait s fom- -L'épuiscopa.-Il est limaité lans solnns das le mniêm-' chapitre : c'est que
damentaufx le la vi chrétienie.-Les pouvoir par la primut.-Rapports de les auteurs ont traité le sujet presque
saints.-La morale publique li chistia-I piscopat avsun la primmaé.-L;istit- identiqument, souvent avec lei même
nisme.-L'ide du drmoit.-Note addi - tiode la prinait.-Pierre, fondement texte, le mnime plai, les mmes idivisionîs
tionnelles. et porite-eli'fs de I'Egli t.-Pierre coifir- il a été lone alors nécessaire, autant

me la foi dle ses fr rps.-Pirre, pasteur pour ne pas répéter que pour e p-is
CATEilcvi- de tout le troimja.-L' pouvoir des omettre,de ls compléter l'ui plr l'autre.

n.uit XX L glise et la cirdisa- Apmôtre~ su bordonn à 'celui de Pierre- Voulant aussi que notre livre réunit
t î.ne j>tu.-Lis vertus qut P>ierm'r r'oit immediatemnmt son po- tolites les conditions possi bl"s de clarté
lp meit i'n~ iii et n . voit' du Seigneur et lion de l'Eglise.- doctriiale et d'exécution pratique, nous

-n'h ui té.-L'rg ebist- tLa. vii . Pe'mannce de la lir:i:tté dans l'Egise lavonsdivisé n utre octaves:chacuneîité.-La Vi"rg-e, le Ciii'kt '- la "mm"'mm.îI-îi
té-L at m'gmim-' iat e e itpri'sntait ii tie pe nt paticuiliers dii

r' 1,SPieri t'. his la priillaimi.-Ga tradition. sujeýt, mt tne 'm imîelo Iat11femiinié da lsac'hmstoi'es' I hrin - a --Le tém oignae de saint lunée.-Con- traité général et c0111plet.
oliiite ds Pa s [-'5et ds fmlles.-Loi de Ainsi, la première oclave commence

has:ýtvte sacerdot;tdes et I b lise -Létablir l'exist lce P(Ill lchastet e'pr o s ri t des na -L' dé elo¡ em eit <e a pr naute.-Son es- l:i' éta ir' e'xistence d urgauire ; achasteté etla virospirité les matiai.-La sence et sa signlificatioi.-Elle eom nd i'uiXièl fait o lhisoir'e iitr.im'r', di-îiatt.la vir.u iité et le m1 ig.Ial uus:mue<îm<~a<tsm'tuelEls.sant cen qui i l consste, l'il (q1iî e;îtv
qumestioin de la oiîilation.-La liberté deapuiss:nce épiso ise.

Souerinlécaloiati u -EllP sont les amos 1111-11 c·aite il doit nousconscien' r ce la chasteté sacerdotale. - lexutae-: tvoir i',apr - î' lanesillli' c1mbun
La ilietetio .- ' uid exclut p le po piscopl.-Gal. insie ; la troe xpose le pecepteel r n icanisme. -Le Pape 't le concile.- de la piété envers ls morts, énuniere,e pagammsmîîeet îl'ums lef,- î istis ine-1 eolé

de laraie L'appel ami Pae.-La s raint du pecoinse les divers inoveis de ls soula-
somme de lasn Pappe mst pas l'abolmtisme.-So ca- r ; et la qiatrmii", con>ifimliilt les pré-

toime d' Iami'o'I 'a ractère.-Defl:ition de l'autorité poiti- cé'denites par les fiits, par I'exemple,uoire dIa'isérico.de.-La charité lleah. concîlmt en nios montrant cte ume les
chlr"tieime envers les pauvr's et les sys- Saints, qui sont notre lumière et imos
ti'mes modernes.-Le travail diifs le pa- Cn.w'ri.: X IV.-La Priîmouté dociri- iodles,mouis emnseig''inent et ont pratiqué
ganisme et le christiaise-L esclava- 'le¡n;;fillile du Siègle postolique.-Ca- cux-mnms touchamt le ulratoire et lege.-L' travml lib-e et l'itimanicipation. rac'ère surnaturelde l'Eglis.-L'auto. culte des Morts.-. ode d'ac;tion et lègislatioi ue l'Eglise. rité, prilicipe (le Pliti daims 'Egise.- Avec ce plan suiv i netier, un fidle
-L eglis' das le monde moderne.-Les L'Eglise enseignante et l'Eglise emsei- peut faire chez soi, mii eccIléiastique
idées clhrétiennes acceptées par la philo- gée -Drnire raison de l'enseign'- prêcher dans soi glise tout mii mois des
ophie et la l,égislatom paiennes.-Con- ment inlfaillible.-Ilspiratioi et infailli- morts, comme il el, est pour le mîois dedlition dans l'Eghse dle ceux qminourris- bilité.-Le Pape, docteur infaillible de Marie. Si l'on se borne à im octave, à

sent, nstr'uisnt, défemndent la société. l'Eglise,-Lépiscopat et la primauté dans quelques instructions séparées, on choi-
LEghise et le pouvoir civil-Le pouvoir leurs rapports mutuls.-Signification sit l'octave et les chapitros le plus en
les princes et les droits (les peuples,-; e l'infaillibilité personielle.-Défiii- rapport avec l'état dle son ame ui l'esprit
Le protestantisme et la libeLrt politque. ion ex cathedra.--La preuve par l'Ecri- de ses paroissiens.-['Eliseet l librté desi's civiices.- irecnio-Les S. Pres.-Condumite des con. Nous p'nsois également que lesdivers
LoEaim lole udes Etas.-Lemopire cies et des Papes.-L.es évêques vrai- sujets ajoutes comme Appendice, notan-
romaingermaniqte.- a vie sociale. ment i s la foi.-Padeel et concili.- mniit les textes les plus communs de la
chez les chrétiens et chez lspe' Le conile nécessaire relativement mais Bible, de 1' EvangiIle et des Pères appli-
op el'il su r lavenir.-Notes addi- non absoluimneint.-La; qu estion d'lIono- qu ésau Purgatoire et aux Morts, es

ris.-L'infillibilité di la primautî est prières spéciales porm chaque mort, etc.,
de #Iohii '' e (l'Eglise.-Pétendue nou- s'adaptent lheureusenment à notre livre et

,uimcHAPIs X -ptdui dogme de l'imfaillibilité.-La le terminent utilement.
nisme.-L religions paï es.-Idées regle (le saiit Vincent de -Lérins.-L'i- . Puisse-t-il obteuir les résilmtats que
différentes que l'on s'el fait-Elles ni fillibilité di Pape, opinions théologi- nous avons en vuie par sa publication
sont que des altérations îde la vérité ori- (lie (uI lPape, opinions théologiques lion conserver, a'ugmtenter la piété envers les
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LE GENIE DE LA FRANCE
ET LE CORTÈGE FUNÈBRE DE NAPOLÉON Ier

SUR L'OcÉAN.

Délivrée des troubles qui l'avaient suc-
cessivement agitée pendant un demi-siè-
cle, la France jouissait enfin de quelques
années de repos. Les arts renaissaient,
les lettres étalaient leurs monuments ra-
jeunis, les sciences prenaient leur essor
vers un progrès jusqu'alors inconnu ;
tout enfin, comme au lendemain d'une
tempête, semblait avoir à tâche de répa-
rer les désastres que le fléau avait accu-
mulés.

Au milieu de cette restauration uni-
verselle, des esprits élevés, partisans sin-
cères de tout ce qui pouvait contribuer
à la gloire de la France, avaient mis au
jour un projet que les générations nou-
velles avaient accueilli avec transport ;
et le prince de Joinville avait été chargé
de l'exécution de ce vou national. Il s'a-
gissait de la translation des cendres de
Napoléon Ier, de Sainte-Hélène aux In-
valides, sous ce dôme gigantesque et di-
gne du grand homme, au milieu des
vieux soldats de sa grande armée, qui
l'appelaient de leurs désirs les plus ar-
dents, pour le bénir et le garder encore.

On touchait aux premiers jours du
mois de juillet 1840. Un bâtiment ma-
gnifique, et richement pavoisé de drape-
ries funèbres, attendait en radé de Tou-
lon, dans les belles eaux de la Méditer-
ranée, prêt à s'élancer au premier signal
vers l'île de Sainte-Hélène. C'était la
veille du départ. Le soleil s'était couché
dans des flots d'or et d'azur, et la nuit,
déroulant sur ses pas les splendeurs de
ses astres mystérieux, avait envahi le
ciel. Tout sur la mer était rentré dans le
silence, et l'on n'entendait plus que le
bruit monotone des vagues se brisant
sur les flancs du navire ou les rochers
de la côte, etles soupirs harmonieux de
la brise qui s'éteignait en pleurant.

Le prince de Joinville, après s'être
promené longtemps sur la dunette, s'é-
tait jeté sur son hamac, l'esprit tout
préoccupé de la noble mission dont il
était chargé, des glorieux souvenirs
qu'il allait réveiller,et, l'âme remplie de
ces grandes pensées, il s'était endormi.

Tout à coup, il lui semble voir se des-
siner à l'arrière du taisseau comme un
nimbe lumineux, et une vier~ge à la che-
velure ondoyante, au regard de feu, l
sourire sur les lèvres, la fierté et le cou
rage sur le front, se présente devantcou.
Au-dessus de sa tête flottait dans les cor-
dages le drapeau national, et dans sa
main apparaissait un glaive étincelant.
C'était le Génie de la France. Il s'appro.-
che du prince, et, s'appuyant comme un
guerrier sur la garde de son épée

" Enfant de la France, lui dit-il, à toi
est confiée la plus belle et la plus glo-

riuede mission . oisti nole-
fis de Chiarlemgne ; àRd'autres ila t
donné de suivre Napoléon sur les champs
de bataille ; à d'autres1ila été donné de
servir la Victoire sous ses yeux mais à
toi seul le Ciel a réservé l'honneur de
ramener les cendres du grand homme
sur le sol de la patrie, de délivrer son
ombre captive encore sur une plage en-
nemie, et de consoler tout un peuple, en
lui rendant celui dont il a longtemps dé-
ploré le départ et les malheuis 1

Prends avec toi le prudent Las Cases,
ce vieillard qui après s'être voué à la
garde d'un grand peuple, a voulu se
consacrer encore à l'infortune d'un
homme aussi grand à lui seul au'un
peuple toute entier. Prends aussi Gour-
gaud, qui ne parlait jamais de sa mère
sans verser des larmes, et qui se conso-
lait en regardant Napoléon. Et Bertrand,'
le compagnon fidèle, l'ami le plus inti-
me et le plus dévoué de l'Empereur,
prends-le aussi, Bertrand, qui consentit
à s'exiler, à exiler sa famille, plutôt que
de quitter son maître. Pretids enfin tous
ceux qui restent encore des compagnons
d'infortune du grand homme et qui ont
pleuré sa mort. Et maintenant, regarde
au loinvois au milieu des vagues de l'O-
céan, cette île déserteque protège le pa-
villon anglais. C'est là qu'après avoir été
blessé à Waterloo, l'aigle s'est abattu
et qu'il est venu expirer I C'est aussi là,
mon fils, que tu dois aborder; et lorsque
tu auras mis le pied sur ce rivage sacré,
tu t'avanceras respectueusement, et tu
ne tarderas pas à voir blanchir un mar-
bre sous un vieux saule que le vent fait
balancer. Aucun nom n'est écrit sur le
mausolée funèbre ; mais les battements
de ton cour te diront assez qui repose
couché sous cette froide pierre, tar ce
nom, ce grand nom, tout Français.le
porte dans son cour, et l'épée le grava,
aux jours de nos triomphes,.aux jours de
notr. gloire,

Des bords du Tanais au sommets du Cédar.
Sur le bronze et le marbre et sur le seindesabraves!

Puis, quand tu seras arrivé auprès du
lugubre monument, au milieu du silen-
ce de cette solitude, tu te découvriraset,
le front incliné, tu diras au grand hom-
me qui dort que la France l'attend I

Tu recueilleras ses cendres précieuses,
et tu hâteras ton retour, car il est sur la
terre de la patrie des cours qui battent
pour le grand Empereur, et qui désirent
le revoir. Oui hâte-toi, afin que Soult,
Moncey, Oudinot et Victor, ces quatre
vieux maréchaux, soient les rois d'armes
du cortège. Hâte-toi, car partout, dans
les villes comme dans les chaumières,
on a pelle son retour. Hâte-toi, car ces
vieil es troupes, qui firent trembler
l'Europe, ces vieux guerriers, respectés
par le fer, vont bientôt succomber sous
le poids des travaux et celui des années,
et ils ne veulent pas mourir sans avoir
vu le jour sacré !

Mais souviens toi que Napoléon aimait
la poésie d'Ossian, cette vague religion
des morts courant au sein des nuages
ou sur les flots de l'Océan, cette religion,
qui peuple la vie de fantômes aimés. Ces
voix aériennes gémissant dans la brume
silencieuse de la nuit, ces ombres che-
vauchant parmi les grands arbres des fri-
mas et les sifflements de la tempête, fai-
saient résonner un écho mélancolique
dans cette âme qu'enivraient les fanfares
guerrières et le bruit du canon! Napo-
léo3 aima les morts : les morts l'aiment
aussi, Dieu va permettre que ces vieux
soldats, qui ont succombé comme lui,
l'accompagnent jusqu'en France. Pen-
dant une de ces nuits tropicales, où
mille astres scintillants projettent sur les
flots une lueur mystérieuse, tu verras
tous les vieux généraux de Napoléon, tu
verras ses armées de braves apparaitre
autour du vaisseau et lui faire cortège."
Et le Génie, montrant au prince les pro.
fondeurs de l'Océan . "Regarde, mon
fs, ajoute.t-il, ce tableau va se dérouler

à tes yeux, tel que tu le verras alors,
dans toute sa pompe et sa splendeur."

Joinville obéit à sa voix et porte ses
regards autour de lui. Déjà il croit voir
le vaisseau fendre les ondes, et la mer se
couvrir d'ombres funèbres. En avant,
en arrière du navire, sur leurs chevaux
d'écume poussés par le vent, il aperçoit
des bataillons innombrables bondissant
sur les flots. A ses yeux passent, rapides
comme l'éclair, les dragons à la crinière

lonnent d'une tramé e feu les ones
bouillonnantes ; les cuirassiers à la poi-
trine de fer, dont le choc si souvent
écrasa l'ennemi ; les lanciers aux piques
pavoisées, qui portent la mort dans cha-
que coup ; les guides avec leurs dolmans
flottant comme des drapeaux. D'autres
les suivent, puis d'autres encore, tous
aussi nombreux, tous aussi rapides ; et
tous, penchés sur les flots, escortent le
navire dans sa course emportée.

Qu'ils sont beaux ! s'écrie le prince
à cette vue. Qu'ils sont beaux les enfants
de la France 1 " Au même instant un
immense hourra s'élève du sein de ces
bataillons fantastiques, et le cri de Vive
l'Empereur ! retentit au milieu des ténè-
bres.

Le Génie, étendant alors son épée vers
les côtes de France : "En avant ! en
avant ! crie-t-il à ces valeureux guerriers;
pressez encore une fois le combat, mon-
trez-nous cette bouillante ardeur qui dé-
cidait la victoire. La France vous réser-
ve dans son sein un repos glorieux, dans
ses monuments un impérissable souve-
nir, et l'aigle va planer de nouveau sur
vos têtes, couronnées de laurier par les
mains de la Patrie."

A la voix du Génie, tous se hâtent,
tous pressent leurs coursiers haletants.
Et Joinville voit défiler près du vaisseau
toute cette.cavalerie fameuse et cette re-
doutable infanterie, qui firent trembler
l'Europ; les hauts grenadiers à la lèvre
farouche, les légers chasseurs au gra-
cieux colback, les brillants hussards à
la course si rapide, que les pieds de
leurs chevaux ne font qu'effleurer l'onde
amère. L'oil peut à peine les suivre.
Derrière eux, les canons sautent sur
leurs affûts couverts encore de la pous-
siere de cent combats, et l'on entend
gronder par intervalles, comme des ton-
nerres lointains, la voix solennelle de
leurs mille bouches. Aux accents de
cette sombre harmonie, les pâles ombres
relèvent la tête, éperonnent leurs cour-
siers en agitant leurs glaives, se croyant
encore sur un champ de bataille. Ils
sont là, serrés comme les flots, tous
ceux que la mort a frappés ; ils sont tous
là, et les braves des Pyramides, et les
héros d'Arcole, et ceux qui trouvèrent la
mort-aux champs de Marengo, d'Auster-
litz et de la Moskowa : ils sont là, com-
me au jour d'une victoire.

Le prince les examine dans un muet
étonnement. "lAdmire-les, compte-les,
lui dit le Génie; mais, quelque braves
qu'ils soient,ils ne manquent pas de chefs
plus braves encore pour les conduire."

t se tournant vers les ombres qui se
précipitent: .A moi, Berthier 1 s'écrie-t.
il, à moi, savant ordonnateur des revues:
viens encore commander la maneuvre,
comme aux grands jours de parade."

Aussitôt le chef d'état-major s'avance
sur son brillant coursier, et les masses
s'ébranlent à sa voix. '"A l'avant-garde
les conquérants d'Egypte 1 " cria-t-il ; et
Desaix se précipite, brandissant sou épéede Marengo, le bouillant Desaix, mort
en brave, en lançant sur l'ennemi ses es-
cadrons terribles, qui ramènent la vic-
toire.

Le Génie montre ensuite à Joinville
un chef à la haute stature. C'est Kléber,
le dur et fier Kléber, qui ne courba son
front que devant Napoléon ; Kléber, le
vainqueur de l'Egypte, et qui l'eût con-
quise, si le poignard n'eût fait ce que la
mitraille de vigt-combats n'avait pu
faire.

Pressez-vous à sa suite, vous qu'il
conduisit à la victoire, héros d'Aboukir,
des Pyramides et de Mont-Thabor; lais-
sez yoir vos visages brûlés par le soleil !
Et les soldats d' Egypte passent, sous les
plis flottants de leurs drapeaux glorieux,aux cris de Vive l'Empereur!1

Puis viennent les conquérants d'Italie,
couverts encore de la poussière des com-
bats. A leur tête parait le valeureux
Lannes, le Roland de, l'armée mrà
Essling au sein de la victoire.S 'martià
brandit encore le sabr'e d'h.nnua sain
lequel l'Empereur, qui le lui nna, ur
avait fait graver le nom de Marengo.n,

Augereau le suit, l'indomptable Auge-
reau. Il tient le drapeau d'Arcoe ue-
développe, sous le souffle de la brise, ques
plis déchirés par les balles. " Allonss,
mon vieux soldat criblé de blessurs lui
dit le Génie, fais-toi encore attacher à
ton cheval, toi qui, quoique miné par la
fièvre, voulus cmade te brae

avant, fis dea Founeaconti enr
la charge de tes vieux régimntus! Ere
après lui, sur les vage boissnts, et
précipitenit- des milliers de héross, ses
vainqueurs de Lodi, de Castiglione,
d'Arcole et de Rivoli, et ceux de Monte-
bello, de Gênes et de Marengo. Tous
semblent courir encore à la victoire, et
passent, dans un nuage de fumée, en
criant : Vive l'Empereur!e

Viennent après ceux qui laissèrent
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leurs noms dans les champs de la Prus-
se, de l'Allemagne et de a Russie. A
leur téte Joinville remarque le coura-
geux duc de Dantzig, l'illustre maréchal
Lefebvre, qui ne posséda jamais d'autres
richesses que l'or dont l'Empereur avait
galonné son habit. Sur ses pas s'élance
la vieille garde, l'invincible, qui assista
à plus de quarante bmatailles; et l'on dis-
tingue les héros d'Austerlitz d'Eylau,
de Friedland, d'Eckmühl, de Wagram et
de la Moskova, et ceux qui répondirent,
à Waterloo : La garde meurt et ne se
rend pas !

" Mais voici un autre guerrier plus
illustre encore, dit le Génie. Incline-toi,
mon fils, car c'est Masséna, prince d'Es-
sling, vain ueur de Zurich et défenseur
de Gênes' asséna, l'intrépide Masséna,
vingt fois blessé, mais toujours debout
pour soutenir les siens.-Eperoune ton
coursier, toi que la faim n'a pu vaincre,
pas plus quel a mitraille; hâte ta course
vers la patrie : la joie d'un peuple t'y at-
tend, et ton nom n'y périra jamais !"

A ses côtés paraît l'inébranlable ma-
réchal Mortier, le preneur de villes, à la
tête de son immortelle 32e brigade, qui
s' fit hacher cent fois, mais ne recula
jamais ! L'épée à la main, il semble
montrer encore desremparts à escalader.
Il commande l'assaut, et les guerriers
s'élancent au sommet des vagues, com-
me autrefois au sommet des tours, au
cri de Vive l'Empereur !

" Et maintenant, reprend le Génie,
vois ce héros convert de lauriers, et
pourtant si modeste : c'est Eugène de
Beauharnais, le fils adoptif de l'Empe-
reur. Son front était destiné à porter u'ne
couronne, et il fut assez grand pour sa-
luer sans mécontentement la naissance
de celui qui devait la lui ravir.

Mais quel est cet autre guerrier au
panache flottant, et qui pousse son che-
val bondissant sur les flots ?... C'est
Murat, le terrible Murat, le lion de
Naples, le plus beau soldat de l'Europe,
toujours le premier au combat, et qui
dépassait de toute la tête ses plus fiers
cavalier. " Modère ton ardeur, princene
brandis pas ton épée. Pourquoi faire
sonner la charge ? L'Océan ne recèle
pas d'ennemis ? Et toi, vigilant Davoust
pourquoi braquer sans cesse la lunétte àl'horizon ? Penses-tu voir encore se dé-rouler au loin les bataillons de- l'Autri-
che ?...... Tu n'es plus à Ulm, ni à Aus-
terlitz, et les armées que tu poursuisn'existent plus. Allons, pressez tousdeux vos coursiers impatients, et faitessaluer une fois encore celui ui signait
du pommeau de son épée la destruc
tion des empires."c

Aussitôt, bondissant à la voix de son
chef, se précipite sur les pas de Murat sacavalerie fougueuse, plus rapide que levent du désert. Derrière elle se pressent
les voltigeurs de Davoust et toute la
jeune garde, le rempart de la GrandeArmée. Le prince élève son épée au-des-
sus de sa tête, en criant Vive l'Empereurl
et toute l'armée des ombres répète en
même temps : Vve l'Empereur! e

Poniatowski les suit avec ses valeu-
reuses légions, Poniatowski, qui adopta
la patrie des braves pour reconquérir lasienne.

Après lui, au flanc droit du navire,s'élance le vaillant Rapp, le sabre briséet le cheval tout sanglant encore de sa
charge d'Austerlitz ; Rapp, l'aide de
camp de lEmpereur, toujours blessé, et
toujours guéri la veille du combat, et
qui versa sur les champs de bataille
plus de sang qu'il n'en faudrait pour lavie de dix hommes... Puis, derrière
tous les autres, à la tête de l'arrière.
garde, se dresse le maréchal Ne y, lebraves des braves, le géant de la osko-
va l'rrésistible Ney, au corps de fer, à
l'e infaigable, qui dormait sur la

neige, combattait le jour et veillait, la
nt. e caceève la tète fils de la Victoire,

etn-ah pas les douze blessures de

fusas dcombattre celuie qui t'avait faittout ce que tu as été, avance-toi, car le
jour est venu où.le supplice te sera
compté comme un jour de victoire!i

-Le laéros parut alors à la tête de ses
troupes, ardent et intrépide comme sousles frimas de la Russie. Et Joinville vit
passer à sa suite les vieux grenadiersblanchis par la neige de la Bérésina ou
la poussière de Waterloo ; et des milliers
d'autres guerriers les suivirent sur les
flots écumants: Suchet avec ses soldats
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4 volumes in-18, reliés...PrIix : 83.25 uatif, lorsque saint Ambroise l'institue à

Millai, Confession 1. IX, c. vi et v'.-G.Le Nouveau testament se vend séparmletnt IIlviueii le Prudence décri-vant la féte
I vol. i.i-18 relié.........Prix : 88 cts des saints apôtres Pierre et Paul à Roine.

Ci.u'rnE X I t )e .la Liturgie durant la première
moie dii XVil" so cle-Zole de l'épis-

Abolition diiurite gotiu" o moi. copat fiaçais pour la Litiurgi romaiue,
rabe en Espigne, 268s.--'T'ravaux de saint 498.-Réactiot le la puissance séculière,
Grégoire VI sur la Liturgie, 281.-For- 4 - l (avaux des Pontifes romains sur

mation ui <rit romaie-fran is, .- la LuLttugie.-Paiul\ V pu1 le Rittel
Progrès dut: chant ecclésiastiiue, 21- rolmiiii. 50, ut le Bréviaire monastiu 1 îe,
Auteurs liturgistes des XIe et Xlle siè- 511.-U'batn VIl. Correctiot les hym.
cles, 294.- Noies du Chapitre XI.- A. les. Révision dut brviair' et du missel,
Letture de saint Grégoire VI à Alphounse aIl.-Istitution de fétes novelles,519.
VI, roi de Castille, et à Sanche y, roi Auteurî-s liturigistes de cette époque. 521.
de Navarre, demandant la subs4ituition -Notes du clapire XVIL-A. Bref Alpos-
de la Liturgie romaiine à celle d 'Tolède. tulico sedi de P:ml V pîbli-.nt le Ritumel
-B. Lettre de saint Gr-goire ViI a l'e- roma.- B. Buef ls miuunucto nobis de
vêque Sinéom, sur le mie sujet.-C. Pu V pi bliant lu Br'viaire monastique.
Récit de l'historien Rodrigue sutir les t--C. Brl' lhivinimii psalmodiain d'Urbain
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VIII publiant l'édition du Bréviaire ro-

-VIII publiant l'édition.du Bréviaire ro-
-main corrigé par ses soins.
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tissements; le plus intéressant était la
course périlleuse. On plantait en terre
un gran d nombre d'ées, la pointe en
haut : et de jeunes guerriers, les piedsnus, la tête baissée, et même quelques.
uns les yeux bandés, se précipitaient de
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CHAPITRE DEUXIÈME

LE LENDEMAIN DE LA VICTOIRE

(suite)

i. - Harangue cie Clovis après le combat.-
Il. Le chant du vainqueur.-III. Les réjouis.
sances publiques.-IV. Entrée triomphale du
conquérant à Soissons.-V. Capture et sup.
plice de Syegrius.-VI. Saint Remy, évéque
de Reims.-VII. Le vase de Soissons.

III

Cependant, le bûcher du sacrifice lance
toujours ses tourbillons enflammés dans
les airs. Lorsque les arbres du massif
ont disparu,et qu'il ne reste plus,çà et là,
que quelques gros troncs noircis qui se
dressent comme des colonnes funéraires
au milieu de ce tombeau embrasé la
foule s'avance vers les reliques de ['ho.
locauste. Avec de longs crocs en fer,
les guerriers les retirent du brasier, et
s'en partagent avec avidité les morceaux
plus ou moins saignants ou carbonisés.

On s'assemble ensuite par roupes au
bord de la rivière, dans laquelle chaque
convive va. auparavant tremper ses
lèvres, et boire, comme une eau lustrale
quelques gorgées de sang qu'elle roule
parmi ses flots.

Nous ne nous arrêterons pas à exami-
ner en détail ce festin, où règne d'ail.
leurs la plus grande simplicité. Du pain
cuit sous la cendre, des quartiers de
taureaux, de moutons et de porcs sau-
vages, et le tout arrosé de l'hydromel
traditionnel, qui s'épanche des ou treSde
cuir : tel est le menu du repas.
.Nous préférons dire un mot des ré-
jouissances publiques, par lesquelles il
était d'usage de terminer le festin de la
victoire.

Ici, des bandes d'hommes et de femmes
exécutent des danses pleines d'entrain
qu'ils entrecoupent de battements de
mains et de gambades effrénées. A un
certain moment, au plus fort de la rapi-
dité vertigineuse du tourbillon, tout à
coup, la foule pousse en gesticulant des
cris formidables, auxquels succèdent
bientôt l'inaction et le silence.

Que se passait-il donc d'extraordinaire,
en ces parages, et d'où venait ce brusque
changement dans l'atmoshère si oeuse
de la plaine de l'Ailette ? Une ban eue
corneilles, attirées l'o' 'espar loeur du car-
nage, venait d'apparaitre aux environs,
et menaçait d'un mauvais augure l'ar-
mée victorieuse, en pénétrant du côté
gauche sur le champ de bataille. Cela
avait suffi pour couper court aux diver-
tissements et glacer d'effroi la masse des

Mais, quand au bout de quelques ins-
tants on vit la troupe aérienne, disper-
sée d'abord par le tapa ge qui s'élevait de
la vallée, contourner l'horizon et reve-
nir du côté droit, alors la joie rentra
dans les coeurs avec la confiance, et les
jeux reprirent aussitôt leur premier en-.
train. Le mauvais présage était con-
juré : ainsi le voulait la superstition p-
pulaire.

Ailleurs, on se livrait à d'autres diver-
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oute leur vitesse sur cette nosaïque r. -
doutable. De bonds en bonds, ils pair-
couraient la lice des courses hérissée d'
pointes ; et, quand ils artivaient sans
blessure jusqu'à l'extrémité. c'était pour
être reçus sur un brancard orné de
fleurs et portés eni rioiplio epar les vét. -
rans de [armée.

D'autres enfin s'adonnaient à l'exer-
cice du pugilat. Sans autre vètemente
qu'une peau d'urus autour de la taille,
les champions luttaient corps à corps ent
décrivant des spirales, tantôt gracietises
de souplesse, tantôt contorsionnées par
les efforis d'une vive irésistanice ; parfois
mîème, 0ii les voyait s'affaisser sur le sol,
puis se -elever, afin de recoimin-icer l
lutte avec encore plus d'acharnement.

Les réjouissaices se prolongèrent jus-
qu a ce que la nuit noire vint en arrêter
le cours. Ainsi finit cette mémorable v-t
grande journée, dont le vieux druide
avait, la veille, p-édit si clairement tu
succes.

[V

L'aurore dit lendemain avait à pein'
coloré l'orient le sa teint-' douteuse qu.
Clovis était déjà à la tète de son armée.
et se mettait sur les traces de Syagrius.
Arrivé sous les murs de Soissons, il s..
préparait à emporter la ville d'assau,
lorsque les portes s'ouvrirent devant lui.
Le j-une roi y entra sans coup férir. e
ce fut aux acclamations du peuple qu'il
marcha jusqu'à la citadlle pour y ar-
borer l'étendard des Fr-anes.

Clovis s'inquiéta d'abord de ce quI--
tait devenu Syagrius.

On lui apprit que, la veille même, il
avait fait une apparition à son palais.
devancaut ainsi dans son retour les de
bris de son arnée vaincue. -lais il
n'avait fait que passer. Redontant, d'un
côté, le torrent envahisseur dont les pre- i
niiers ûots l'avaient submergé aux plaines
du Suessonnais, et craignant, de l'autre,
d'être complètement abandonné après
cette défaite par les populations gau-
loises, qui supportaient avec peine le
joug romain, il avait pris secrètement, à
la faveur des ténèbres, le chemin di.
l'exil.

-Quoi ! s'écria Clovis à cette nou-
velle : ce fameux Romain qui se vantait
si fort de nous faire mordre une pous-
sière dont on meurt, le voilà qui nous
fuit comme un lâche après nous avoir
défiés comme un brave!

Des fétes splendides couronnèrent
cette entrée triomphale ; et la ville sues-
sonnaise se prit à espérer des jours
meilleurs de ce jeune peuple. à l'ame
chevaleresque, qui venait s'offrir à elle
plutôt en libérateur qu'en conquérant.

Dès qùe la nouvelle les succès de
Clovis fut répandue dans le pays, ce fut
un soulèvement général Pn faveur de la
domination fra nque. Sans protection
désormais de la part des Romains, ces
populations imiterent l'exemple donnéi
par Soissons, et firent leur soumission.
C'-rt ainsi que, en peu de temps et d'une
façon jncifique, le roi franc vit se rangeri
sous ses lois toute la contrée comprise
entre la Loire et le Rhin.

Selon la coutume des conquérants,
Clovis s'appropria pour lu i-même tout ce
qui relevait du domaine impérial. Quant
aux autres biens serritor iautx, il en fit
trois portions : l'une qu'il donna aux
-lcefs de sou armée, la seconde aux sol-
dats. 't la troisième, il la laissa aux ha-
bitants du pays. Regnacker, son allié,
s'en retoiurnta dans son roy'aume du
Cambraisis, emportant pour sa part de
victoire un riche butin.

A peine Clovis était-il implanté sur le
sol gaulois, que des devoirs d'honneur
le iappelèrent suir les bords iu fRhin.

Les Thuringiens dévastaient le pays
que les Francs Saiens,en partant,avaient
laissé à leurs frères de la Germanie, afin
de les dedommager (les contingents
d'hommes que ceux-ci leur avaient four-
nis pour l'expédition. Les opprimés con-
jurèrent alors les vainqueurs des Gaules
de venir à leur secours. Clovis y courut
à la tête d'une partie de ses troupes, mit
en fuite les Thuringiens, pénétra sur
leur propre territoire, les tailla en pièces,
et revint chargé de dépouîillcs à Sois-
sons, devenue définitivement sa rési-
dence royale.

La religion chrétienne, cependant, es-I Rickiîner massacrer sous nies yeux soi)
saya de faire reculer la barbarie. En la infortuné frère, le comte iEgîiditis. Est-

Toutefois, un nuage s'était levé, guipersonne du'pontife de la cité suesson- ce que la vengeance n'est pas assez as-
assombrissait le ciel des Francs établis naise, cite se présent devant Clovis, et souvie? Et, après le père, faut-il encore
dans les ;ales. le supplia de lie pas commettre (e sang- que le fils devienne la victime de cette

Le parti romain était vaincu, il est froid un tel acte (le férocité, rivalité (es nations? Roi! ai nom de
vrai, Mais il n'était pas anéanti. Il vivait Ce pontife n'était autre que Princi- l'humanité ! ne souillez pas votre gloire
encore, se faisait sentir jusque sous l--,pins, frère de l'évêque de Reims.de cette tache de saeis'
imurs duli palais qui avait abrité son clhef. -Roi ! lui dit-il, qu'avez-vous à crain- Ces courageuses remontrances dutvé-et ne manquait pas d'intelligences dans dre d'un sceptre brisé, dont les éclatsl nêrable vieillard au bouillant roi des
la place.. Syagrius n'avait qu'à reparai- ont volé au del de nos frontières? Ne Francs restèrent, hélas! sans résultat.
tre, et il pmuvait rallier les forces gallo- souillez pas votre oble conquête par loi Le jouir même, Clovis fit promener
romaines, que la défaite avait plus cons- meurtre de celui qui, après avoir fait Syagrius par les ries de la ville, lié et
ternées que détruites: il pouvait nêm--sont(devoir sur le champ de bataille, garrotté sur un des chars qui avaient
armer contre les Francs quelques-untîs vous a laissé complètement libre le cle- servi autrefois an captif pour-ses triom-
des peuples voisins alarmés de leurs min de la victoire. l aurait pi, en oppo- phes. Un héraut d'armes te précédait à
prodigieux succès. saut encore quelque résistance sous ces cheval, criant sur le parcours du cortè-

Malgré l'accueil favorable qu'il reçut. remparts, vous coûter des sacrifices et!ge funèbre
Clovis comprit que la faveur popiulairc faire couler, sans profit pour vous, le!"ICondamuîé à moitir pa- le glaive du
tourne vite, et que la foule ramène fa- sangde vos braves. Il ne l'a pas fait. Ilhourreau! "
cilenent le lendemain ce qu'elle avait a preféré prendre de suite la route de' Puis, vers le milieu de la nuit sui-
chassé la veille. Par moments même, il l'exil et vous abandonner ce sol, qti no vante, celui qui portait encore le titre
lui semblait que l'empire, comprimé demande qu'à vous appartenir cri toute de roi des Romains, vit un glaive briller
sous le fardeau qui l'écrasa naguère, re paix. Quelle action vous allez commet- à la tueur d'une torche au fond de soit
levait la tête et ienaçait de compromet. trelIPiiice, y pensez-vous? Ah! i'ai cachot. Sa tète roula sous le tranchant
tre le fruit de sa conquête ; c'est pour- l'expériencedes années. et je nc reitp. fatal et ainsi périt le dernier reprêseti-
quoi il résolut d'eu finir avec cette po- pelle jamais, sans cii frémi- d'épouvante! tant de la domination impé-ialp dans les
sibilité de restauration romaine dans le latjournée OÙ j'ai vu les envoyés de:Gaules. (à suivre.)
pays sou nis à sa domiinattion.

Pour cela, il n'y avait qu'un moyen aiepnanls R m massacrer sous mes yeux son
prenîdre c'était fle se délivrer dle l'ait-________ __________

cien soaervealeua de S-aissoyis.
La téte une fois tranchée, l'hydre ro! ~-

mapintleidaoieestcera plus a'ciiioétpéedascq-u
ganeloise; et ce peuple, qui ne demandp
qu'à appartenirsàutipecautre,ie'aue ppasCommttre de sanIg e filn ai Ii d jeJ
lit vellritéo ee atrgaiser ddt côté ae l'em-l
pire, quand il sprturs d v.ueSon d, einiemd e a e Importateur de
présentant n'est p!os.iTAncS

'reles étaient les réflexions que faisaitdnab ia
lenjeunevroiedesaudeldFnofrrnisèreilsNrjouc. Veours !Bruxeles-Tapisser e
il inamda prevs de lui deux oficiers de sisl
cour.

- Allez, leur( lit-il, dans la capitale
des Wisigoths. Vous aborderez le roi
Alaric, et vous lui demanderez de remet-
tre entre vos mains, pour me le ramener,
Syagrius, qui s'est réfugié vers lui. Je
sais que de là il complote contre nous.
Il faut à tout prix qu'il tombe en mon
pouvoir. Je veux voir de mes yeux rou-
ler sa tête sous le glaive, pour ne plus
craindre de la voit- se lever m-naçante.
Allez ! et qu'on exécute mes ordres ! Au-
trement, dites au roi de Toulouse que
j'irai moi-même le lui arracher par les
armes; et il verra alors si la tête d'un
Romain vaut mieux que lit paix de tout
u royaume !

Les officiers partirent: et, après de
longs jours de marche à travers les Gau-
les, ils arrivèrent au Capitole de Toi-
louse, où résidait Alaric.

-Seigtnur roi ! lui dirent-ils, notre il-
lustre maitrele chef des Francs, nous eu-
voie vers vous,chargés d'une importante
mission. Vous avez ouvert un asile dans
votre coin, souveraiiie au plus mortel
ennemi de notre nation. Vous possédez
sous votre toit Syagrius. Vous plairait-il
le nous le livrer sur-le-champ, afin de
le remettre entre les mains de sot puis-
sant vainqueur?

Alaric, surpris de cette requête inat-
teiidue, se laissa aller à u geste de dé-
niégation.

- Prenez garde, roi ! répliquèrent les
envoyés de Clovis : vous ne savez pas
quel malheur votre refus attirera sur
votre pays, eten particulier sur cette
ville où vous régnez en paix, si vous
laissez au conquérant du nord des Gau-
les le soin de venir li-même, à la tète
de ses vaillantes milices, vous arracher
par la force ce qu'il voudrait ne devoir
qu'à votre bienveillance. Sacrifiez
donc, nous vous en conjurons, t'ancien
gouverneur (le Soissons, si vous voulez
conserver votre couronne et épargner à
votre peuple l'horreur d'une guerre sans
trêvr, ni merci!

C'est la coutume des Goths d'avoir
toujours peut, disait-on du temps de
saint Grégoire ie Tours. Alaric se garda
bien de faire mentir le proverbe. Aussi,
il n'ent pas plus tôt entendu ce langage
menaçant, qu'il se hâta (le faire prendre
Syagirius dans son propre palais, et qu'il
le livra enchainé aux officiers de Clovis.

Il y avait alors à Soissons une prison
(le construction romaine, qu'on appelait
l'Albdlre. C'est là tue les saints Crépin
et Crépinien avaient subi leu r glorieux
martyre. Ce fut là aussi que,à peine
avait-il mis les pieds dans les muirs de
son ancienne résidence, l'infortuné Sya-
grius fut conduit en attendant l'heure
de son exécution.
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